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- 1 -
Shannon Duffy esquissa un sourire amusé en contemplant le spectacle qui se déroulait sous ses yeux.
Après un long trajet depuis Billings, elle venait tout juste d’arriver à Northbridge, petite bourgade de l’Etat du Montana, et s’était garée au bout de la rue principale pour se dégourdir les jambes.
A proximité se trouvait une patinoire en plein air où un homme déguisé en Père Noël enseignait les rudiments du patinage à un groupe de petits enfants. C’était de là que lui étaient parvenus les « ho-ho-ho » d’encouragements de cet entraîneur singulier.
En voyant les jeunes frimousses s’illuminer, elle se dit qu’elle était contente d’être venue. Elle se sentait soudain moins seule, moins coupée du monde qu’elle avait pu l’être ces derniers temps. Un peu comme si la ville où avait vécu sa grand-mère lui tendait les bras pour l’accueillir.
L’année avait été pour le moins difficile.
Très difficile.
Une année au cours de laquelle elle avait perdu trois membres de sa famille, quatre si l’on comptait Wes.
La série noire avait commencé par la mort de son père qui s’était éteint début janvier, puis celle de sa mère, décédée trois mois plus tard.
Mais cela n’avait surpris personne, car ses deux parents avaient toujours eu la santé fragile. En revanche, le décès de sa grand-mère adorée, emportée subitement par une crise cardiaque avait été un véritable choc.
Pour couronner le tout, cette année avait été aussi celle de sa rupture avec Wes.
En fait, la raison de sa venue à Northbrige était double. Elle était là pour assister au mariage de l’un des membres de ce qu’elle considérait comme sa « nouvelle famille » puis prolongerait son séjour jusqu’aux fêtes de Noël qu’elle passerait avec elle.
Deux mois plus tôt, elle avait été contactée par un certain Chase Mackey qui lui avait annoncé sans ambages qu’il était l’un des trois frères dont elle avait été séparée à la mort de leurs parents biologiques, disparus dans un accident de voiture. Elle n’avait alors que dix-huit mois et les quatre enfants avaient été placés dans différentes familles d’accueil.
Ses parents adoptifs ne lui avaient jamais caché la vérité, hormis le fait que quelque part se trouvait le reste de sa famille biologique.
Aussi, elle avait été très surprise d’apprendre que pour l’un d’eux, en l’occurrence Chase Mackey, ce quelque part était la petite ville de Northbridge où sa grand-mère avait vécu.
Mais elle avait une deuxième raison de venir jusqu’ici : sa grand-mère lui avait légué sa ferme et elle devait signer ce jour même la vente définitive de cette maison familiale qu’elle n’avait jamais eu l’intention de garder.
— Tim ! Ça va, bonhomme ?
La voix grave du Père Noël la tira brutalement des pensées profondes dans lesquelles elle était plongée. Comme fascinée, elle le regarda se précipiter en direction du petit garçon qui venait de tomber lourdement sur l’épaisse couche de glace, puis le prendre délicatement par les aisselles pour l’aider à se relever.
Cela lui rappela son métier d’institutrice, ce métier qu’elle aimait tant et qui commençait à lui manquer. Après la mort de sa grand-mère, elle avait décidé de prendre un peu de recul avec sa vie et s’était octroyée une année sabbatique à l’issue de laquelle elle déciderait si, oui ou non, elle accepterait la proposition de son amie Dani d’aller s’installer à Beverly Hills.
Pour l’heure, ce projet n’en était qu’à ses balbutiements et elle avait bien l’intention de profiter de ces dix jours qui s’ouvraient à elle et qui allaient lui permettre de retrouver son frère.
A regret, elle détourna le regard du petit groupe et s’empara de son téléphone portable qui venait de l’avertir d’un message. C’était Wes, ou plutôt son assistante, qui désirait savoir si elle était arrivée sans encombre à destination.
Elle apprécia le fait qu’il s’inquiétait pour elle, comme elle avait apprécié qu’il s’inquiète de savoir qu’elle ne passerait pas seule ces fêtes de fin d’année.
Néanmoins, elle ne put que constater que, une fois encore, il confiait à son secrétariat la tâche de l’appeler au lieu de le faire lui-même. Cette pensée la conforta dans l’idée qu’elle avait eu raison de mettre un terme à cette relation qui durait pourtant depuis trois ans.
Wes Rumson…
Issu d’une famille de politiciens, c’était désormais sur lui que reposaient tous les espoirs de voir un jour la famille s’enorgueillir d’un gouverneur. C’était également l’homme qui lui aurait ouvert les horizons dont elle rêvait si elle avait accepté la demande en mariage qu’il lui avait faite alors qu’ils se trouvaient en direct à la télévision.
Pourtant, en dépit de ses rêves de grandeur, et même si la chose n’avait pas encore été rendue publique, elle avait refusé. Tout comme elle refusait de parler à Wes par l’intermédiaire de son assistante.
Elle envoya donc un message laconique disant qu’elle était bien arrivée et qu’elle termina par un « joyeux Noël » tout aussi impersonnel.
Sa mission accomplie, elle plongea de nouveau son téléphone portable dans la poche de son manteau et reporta son attention sur le mystérieux Père Noël en patins. Elle devina, sous le déguisement, un homme jeune, bien bâti, sans aucun doute sexy et…
Mais pourquoi restait-elle là à lorgner cet étranger alors qu’elle devait poursuivre sa route ?
Elle inspira une profonde bouffée d’air froid avant de se résigner à remonter en voiture. Elle examina son reflet dans le rétroviseur afin de s’assurer que le long trajet effectué n’avait pas marqué son visage.
Finalement, ce n’était pas si mal. Aucune mèche ne s’était échappée de sa queue-de-cheval et le nouveau mascara qu’elle avait choisi pour accentuer le gris bleu de ses yeux n’avait pas coulé. Il ne lui restait qu’à repasser un peu de gloss transparent sur ses lèvres et elle serait tout à fait présentable pour rencontrer Chase ainsi que Hadley, sa future épouse.
« Tourner à droite sur South Street, passer trois boîtes à lettres et prendre la quatrième rue à droite », se remémora-t-elle tout haut.
C’était la première fois depuis ses douze ans qu’elle revenait dans cette ville car, si elle avait rencontré Chase à deux reprises depuis qu’il l’avait contactée, c’était lui qui avait effectué le déplacement jusqu’à Billings.
Chase lui avait raconté que lui et son associé, Logan McKendrick, avaient fait l’acquisition d’une vieille bâtisse qu’ils avaient transformée pour partie en logements et pour partie en showroom où ils exposaient le mobilier qu’ils dessinaient et faisaient fabriquer.
Chase avait transformé l’aile qui lui revenait en un loft confortable ainsi qu’en un appartement qu’il avait gentiment proposé de mettre à la disposition de Shannon pour les vacances.
Elle se réjouissait de retrouver Cody, le petit garçon de quinze mois que le jeune couple avait adopté et que Chase avait emmené avec lui les deux fois où il s’était rendu à Billings.
Après un dernier coup d’œil à son rétroviseur, elle fit tourner la clé dans le contact.
Rien.
« Allons, tu ne m’as pas emmenée jusqu’ici pour tomber en panne, si près du but ! » dit-elle à sa vieille guimbarde, comme pour l’amadouer.
Mais les tentatives suivantes furent tout aussi vaines.
« Il ne manque plus que ça », grommela-t-elle entre ses dents.
— Vous avez besoin d’aide ?
Elle sursauta avant de comprendre que c’était la voix du Père Noël qu’elle venait d’entendre. Il se tenait à côté de la voiture, ses patins négligemment jetés sur une épaule comme si c’était là un élément indissociable de sa personne, et la regardait à travers la vitre.
— Elle ne veut pas démarrer, répondit-elle en baissant sa vitre. Pourtant, je n’ai eu aucun problème jusque-là et voilà qu’elle ne veut plus démarrer, répéta-t-elle.
— Déverrouillez le capot que j’aille jeter un coup d’œil, dit-il d’une voix grave et sensuelle.
Elle obtempéra docilement, puis sortit de la voiture afin de venir le rejoindre.
L’homme était grand, — elle évalua un bon mètre quatre-vingt-dix — et bien plus musclé que la distance et le déguisement ne le lui avaient laissé supposer. Et elle n’avait toujours aucune idée de la raison pour laquelle elle s’attardait sur ce genre de détails.
Il fit glisser ses patins sur son épaule et les posa par terre avant de se pencher sur le moteur. Elle fit de même, même si elle n’avait pas la moindre idée de ce qu’il fallait rechercher.
— Votre batterie est neuve, la panne ne vient donc pas de là, lâcha-t-il sans l’ombre d’une hésitation. Nous allons tenter deux ou trois petites choses. Retournez au volant et essayez de mettre le moteur en marche lorsque je vous le dirai.
Après quelques tentatives infructueuses, il finit par renoncer.
— Visiblement, la panne est plus grave que je ne pensais. Mais malheureusement, ce n’est pas de mon ressort.
Il se pencha en avant et prit une pleine poignée de neige avec laquelle il se frotta énergiquement les mains. Elle sortit précipitamment de la voiture pour lui tendre un étui de mouchoirs en papier.
— Merci d’avoir essayé, dit-elle tandis qu’il se séchait les mains. J’ai repéré une station-service un peu plus loin, ajouta-t-elle. Pensez-vous que je pourrais y trouver un mécanicien ?
— Absolument. Le meilleur, et l’unique, à des kilomètres à la ronde. Je peux l’appeler si vous voulez. Il pourrait venir jeter un coup d’œil et si, toutefois, il devait embarquer votre voiture, la remorquer jusqu’au garage.
Avant de répondre elle consulta l’heure sur l’écran de son téléphone portable. Il lui restait un peu plus d’une heure avant la signature de la vente.
— Je suis assez pressée. Pensez-vous que ce mécanicien pourrait venir tout de suite ?
— Même s’il ne peut pas, vous pouvez toujours lui laisser les clés sous le siège et si vous avez besoin de vous rendre quelque part, je peux vous y conduire, proposa-t-il gentiment.
Elle hésita un instant mais, finalement, préféra décliner l’offre. Aussi séduisant fût-il, il restait malgré tout un étranger. Pouvait-elle lui faire confiance ?
— Merci mais je peux appeler mon frère.
— Qui est votre frère ? Vous savez, c’est une petite ville ici, tout le monde se connaît.
— Chase Mackey, répondit-elle.
— Mais alors vous devez être Shannon ! s’exclama-t-il. Shannon Duffy.
— C’est exact. Comment…
— Je suis Dag McKendrick, la coupa-t-il. Logan est mon demi-frère et c’est moi qui me suis porté acquéreur de votre maison.
— En effet, le monde est petit, murmura-t-elle, surprise par la coïncidence.
— Je loge chez Logan, le temps que les travaux de rénovation de la maison de votre grand-mère soient terminés. Je parie que vous allez habiter l’appartement qui se trouve au-dessus du garage de Logan !
— Bien vu.
— Dans ce cas il n’y a plus de problème. Je vais vous conduire chez votre frère pendant que Roy s’occupera de la voiture.
Il avait parlé avec assurance, ne doutant pas une seconde du bien-fondé de sa proposition.
Cependant, elle hésita encore, ne sachant si elle pouvait prendre pour argent comptant tout ce que cet étranger lui racontait.
— Heu… merci mais…
— Allons, tout va bien, ajouta-t-il d’une voix cajoleuse censée l’amadouer.
— Vous croyez que vous allez me mettre en confiance, déguisé comme vous l’êtes ? lui renvoya-t-elle sur le mode de la plaisanterie.
Il éclata d’un rire sonore, bien loin des « ho-ho-ho » forcés, réservés à ses petits élèves.
— J’avoue que vu sous cet angle…
Il s’interrompit pour prendre son portefeuille, rangé dans l’un de ses patins.
— Regardez, dit-il en lui brandissant son permis de conduire sous le nez, je peux prouver que je suis bien Dag McKendrick.
Elle regarda le permis de près, s’attardant surtout sur la photo qui, bien que de mauvaise qualité, lui présentait un visage aux traits réguliers percé d’un regard aussi sombre qu’ardent. Elle détailla également la bouche aux lèvres charnues et sensuelles ainsi que le nez long et fin avant de passer au menton volontaire qu’ombrait une barbe naissante. Le tout était encadré d’une chevelure noir de jais savamment ébouriffée.
Son inspection terminée elle vérifia tout de même qu’elle avait bien affaire à Daegal Pierson McKendrick.
— Daegal ? s’étonna-t-elle devant un prénom aussi peu courant.
— C’est ma mère, se justifia-t-il. Elle trouvait que ce nom avait une consonance très européenne et, du coup, le trouvait très chic. Mes sœurs, elles, ont hérité d’Isadora, Theodora et Zeli. Je vous laisse juge. Cela dit, vous voyez bien que je ne mens pas et que, dans un peu plus d’une heure, nous serons côte à côte pour signer la vente définitive de la maison de votre grand-mère. J’ajouterai que, compte tenu du fait que nous allons être amenés à nous croiser souvent, je ne pense pas qu’un trajet de cinq minutes soit une si grande aventure, conclut-il dans un sourire amusé.
Sans trop s’expliquer pourquoi, elle ressentit le besoin de le mettre un peu plus à l’épreuve et ce, en dépit des preuves flagrantes qu’il lui avait déjà données.
— Qui me dit que la personne cachée derrière cette barbe est bien la même que celle du permis de conduire ? demanda-t-elle encore.
Il regarda furtivement à droite, puis à gauche et enfin par-dessus son épaule pour s’assurer qu’aucun de ses petits élèves ne traînait dans les parages puis il tira sur sa barbe quelques secondes. Elle eut juste le temps de voir qu’il était encore plus séduisant que sur la photo.
Il pointa ensuite du doigt le permis de conduire qu’elle tenait toujours à la main puis son torse avant d’affirmer :
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